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La chronique des arts
Le théàtre québécois perd un grand
comédien

Ovila Légaré, l'une des plus extraordinai-
res et des plus sympathiques personnalités
du monde québécois du spectacle, est
mort le 19 février à l'hôpital de Cartier-
ville, dans la banlieue de Montréal. Il avait
contracté une pneumonie en Espagne
alors qu'il accompagnait un groupe de
l'Âge d'or. Ramené d'urgence à Montréal,
il subit un infarctus du myocarde.

Né en 1901, Ovila Légaré a commencé
sa carrière théâtrale vers 1915 en faisant
du théâtre amateur au cercle du théâtre
de Drummondville où il avait un réper-
toire classique. Il fit ensuite partie de la
troupe de Saint-Edouard, à Montréal.

Il était courant à cette époque de
terminer les soirées théâtrales en soirées
folkloriques; c'est ainsi qu'Ovila Légaré
put faire valoir ses talents de chanteur de
folklore.

Durant toute sa carrière il a fait preuve
d'une versatilité sans pareille: il a joué la
comédie aussi bien que la tragédie, en
français aussi bien qu'en anglais, à la radio
et à la télévision aussi bien qu'au cinéma
et au théâtre. Il a composé lui-même, et
ioué, au moins sept pièces de théâtre et

"Aquarelle" sort son premier disque

Choisir un nom évoquant la peinture
quand on est musicien, est-ce pure origi-
nalité ou faut-il y voir un symbole?
Aquarelle est bien le nom choisi par un
groupe de sept jeunes musiciens qui vien-
nent de sortir leur premier disque, Sous
un arbre (sur étiquette Atlantic Warner
Bros).

La formation du groupe remonte à
quelques mois seulement mais les journa-
listes le consacre comme la prochaine
révélation musicale du Québec. Le com-
positeur-pianiste et chef du groupe, Pierre
Lescaut, sortait de l'école de musique il y
a un an environ, après avoir étudié pen-
dant 12 ans le piano classique et s'être
pris de passion pour la musique de Ravel,
Debussy, Fauré et plusieurs autres. Le
groupe s'est formé au hasard des rencon-
tres. Les musiciens que Lescaut appro-
chait étaient déjà des professionnels qui
gagnaient leur vie de leur art. Un jour, au
cours d'une réunion qui avait lieu chez
lui, Pierre Lescaut leur présenta son maté-
riel, une espèce de toile de fond mélodi-
que sur laquelle les musiciens se mirent à
improviser, chacun essayant de se situer
en fonction de son instrument. Lescaut
précise cependant: "...Nous improvisons
toujours dans le but d'en arriver à une

structure finale et établie. Je m'occupe de
la composition de base au piano mais il
n'en reste pas moins que nous travaillons
en équipe et que chacun a une tâche
musicale bien définie à remplir. Nos
structures sont très rigides, tout est pro-
grammé, travaillé d'avance, tout est fait
en fonction de la couleur, de la nuance et
de la personnalité de chaque instrument".

Leur musique est neuve, originale,
pleine de couleurs; on ne peut la classer
dans un style ou un autre. Dans un article
récent, la journaliste Nathalie Petrowski
décrivait admirablement la musique
d'Aquarele, dans les termes suivants:

"Leurs sources d'inspiration viennent
d'un carrefour d'influences et de courants
où plusieurs points de vue sont exprimés
sans qu'aucun d'entre eux ne soit vrai-
ment prédominant. Leur philosophie s'ar-
ticule autour d'un principe pluraliste qui
consiste à dire: il y a tellement de choses
à faire avec un instrument, pourquoi se
limiter à n'en faire qu'une seule, pourquoi
épouser un style plus qu'un autre? Le
résultat de cette théorie donne une étran-
ge juxtaposition de jazz, de rock, de
classique et même de latin. L'état d'esprit
dans lequel la musique évolue est essen-
tiellement libérateur, léger, joyeux".
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